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Qull ait eu cette bonne Inten- 

LA  GUERRE 
SUR   MER 

nUITI Dl LAMnltl» PAO» 

américain*! ne seront pubUéw que 
Mon envers MI soldats, c'est on « lonqu elle» ne pouironl plu* don 
ne peut plus normal, c'est:"»'' •>'<:'^« ""«"""o" "'"• • l^- 
même un Impérieux devoir. Qu'il!"*!?'*;. ^. ..««„,„ i„ /..♦ „„i 
confondit les soldat, de France^»;', [Z It I^'^'^ù'^%LTl 
tfuis cet élan de générosité v! ' irencontrer ladversaire. à le battre 
arant que de donner suite à et à donner des mfommtions dé- 
son projet d'agression, c'est uncitailiees sur les resuluts obtenus, 

;Sf^'n'r"h"n.r 'aïf ' pin"c^ Le» .Uié» .Dl p«ntD toDte chance 
au cœur 1. Français outré P»J J. reCOnq«érir lei poilll» d'appoi 

occapét par les NippoDs 

Jco'jp la flotte combinée anglo-ame- 

LE COMMUNIQUÉ ITALIEN 
Roms, 11. — L« Orand QMcrtUr Otnint communique : 

•ur la front é» l< Cyrénalqu*, le tra <• l'artllltrl» «nnamlt 
fut «Ivtmant comkattu. La* kattarlas M D.C.A. dt noa unltéa 
tarraatraa ont toualia an plain «*<ii avlona «ui a'abattirant au aol. 

Du unltia da l'aviation (armano-ltallanna ont attaqua du 
kaau airiannaa aur nia da Malta, prova<|uant daa Inaandies 
«'une vrolence at d'una durée eitraardlnalrM. Las Inatallatlana 
mllltairea de La Valatta at un navira da guarra anoré dana la port 
furent agaianient l'oklat da violanu kombardomanta da la part da 
notre aviation. 

Laa chaaaaura Itallana uoortant laura aamaradaa ont obtenu 
da nouveaux auceéa et ont abattu huit avlona anglais. Le nombre 

cet act« de brigandage d'autan 
plus affligeant que le triste sire 
Churchill en fait un mélodrame 
en î mêlant le pathétique et une I    Toklo.   11,   —   Les   observateurs 
aorte d" < affection fraternelle » compétents aont d'avis que la vlc-|d*faut. on ne peut par conaéquent 
aur le compte de laqueUe on sait tou-e de la Hotte nlppone dans la 
à quoi s'en tenir \'^' "' Corad a ancanu dun aeul 

Après  Mers - el - Kéblr.   après 

ra H guerre mondiale, lea Anglais 
devront encore subir de nombreu 
ses défaltea et endurer dea priva- 
tions multiples. Toutefois. 11* ne 

total du apparolla annamis duoandua durant la (ournéo d'hier «ont P^"» >"^' comme il y a deux 
aat d* dli-sapt. i^ Buaale 

Un da noa avlona n'ut paa rantr4 à a« kaaa. 

CHURCHILL ESTIME 
«HEU lALANCE 
PEIOHE OU COTÉ 

DES ALLIÉS 
aum 01 LA raiMitPd aAci) 

Les agressions 
anglo-américaines 

aum oa LA paaaiiuH rAag> 

Dakar. \^;^'^;.i.,y^:^^^n:n^ utiliser le Paci- 

parler d'une victoire déclfilve 

Ui NtretieB Cortm-Mac Arthur 
Stockholm. 11. — On mande de 

1.    nomilailnn """• ■•" ^'"' '=""""' bMe en vue,Melboume qu'après la bataille na- 
...,..■> ^    ^       ..."^SA.T^,.;  <■■"■"  "'"•>i»'« <■= cnntre-oflenaivc v,ie dana la mer de Ckjrall. le pre- 

clvlle de Paris, des villes côtlires. £<,„,„ i» flotte Japonaise ,„,„ ministre Curtln a eu un entre- 
bardements   de   la 

df la sone occupée, enfin Mada-|   Loplnion prévaut également que,tien ^ quartier sénéral des alliés 
laacar, la rrsuice fera valoir, en les forces ennemies ont. de ce fait, 
temps voulu, de quelle manlèreinon seulement perdu toute chance 
elle entend manifester raffec-lt*e reconquérir m poinu dappui 
tlon Qu'eUe professe envers wox^\<xcMVf% ^tucllement par les Nip- 
•V^ni*/       t*»"*^* jpons. mau n'oseront plus se hasar- 
ex-aïuee. „,__ _„.„ii„'(ltr dans les eaux de l'e&pace erand 

n r « tout lieu de croire QU eUe.^^^^^q^ç  L« »eule « arm^Taul leur 
■era dun ordre on ne peut plusij^j^e cç^^ x»> propagande mcnson- 
«nerglque... jeeie. 

L'anxiété des milieux Duritines 
londoniens 

Stockholm, 11 — Il ressort d'une 
information par\'enu<. de Londres 
BU f Nya DagllKt AUehanda » que 
les milieux maritimes londoniens 
ne peuvent cacher leur anxiété au 

Jet de la bataille navale de ' 

SUR LE FRONT 
DE L'EST 

avec le général Mac Arthur. 
3ir Thomas Blarney, commandant 

de» force» alliées terrestres en Aus- 
tralie, et M. Forde, ministre de la 
Guerre,  ont  également   procédé   S 
un ectianffe de vuns sur l'aspect 
général de la guerre et lea consé- 
quences éventuelles de la twtallle 
dans la mer de Oorail. 

Chaque conférence a duré plu- 
sieurs heures. 

Le récent succès 
des sous-marins 

<BuiTa Da LA paaMiaaa PAOt> 
Lcrs   d'une   autre   attaque,   des de'Corail. Dune façon générale. 

allemands 
Berlin, il, — Le communiqué du 

DANS LE 
PACIFIQUE 

(•UITI Dl LA aaiMKRI PAO» 

Une allocutioi de Behari Bose 

La jeunesse hindoue 

n'attend qu'un signal 
pour se lever contre 
les despotes anglais 
Tok:o. U   — Behari Bosc 

du mouvement d'indépendance hin^ 
doue,   s'est   adresse    aux   Hindous 

..^ u..^ .-    ..     . .— »«i.   .-  -  --1 dans une allocution radiodlfrusêc a 
troupes "uemaJ^deT om^'progtMsl wnt d'avis^qu'-Vl nè^fàut''"pâs jijbl-|Haut"command"^ment des ^'«'^■'^■"«^^^•"flJ'l,.*?!.*?"'^^^!,'!,,?^ 
et ont détruit 10 casemates »ovié-j:er avant la fin du combat. Les cer-lannées annonçant que vtngt et unja premiere guerre d indepenaance 
tlonca   ainsi que leur garnison.       icles précités soulignent notamment navires ennemis, d'une Jauge totale,hmdoue. j    ,     - 

Dans   la   region   du   Donetz,   des;que. depuis le debut de la bataiUe.!de 118 000 tonnes, avaient été coulés.j    II  a  notamment   declare   :   « Le 
attaques     isolées     soviéUques,     aujon n'a plus rien entendu des vais-,est    largcmrn-.    commentf^    par   la;désir   «.^^««Pf.^l^^cf   .__'rf,„_^^J": 

sous la conduite de 
Stailnt, s'ept vue infliger des pertes 
telles qu'aucun pays n'en s Jamais 
essuyées en si peu de temps. Mais. 
dès les premiers Jours de la cam 
pagne à l'est, lea Anglais ont été 
liés par la fraternité des armea aux 
Soviets 

M- Churchill a parlé -ensuite du 
bombardement des villes alleman- 
des. Il a demande aux populations 
allemandes de se réfugier dans les 
Champa et d'observer de là leurs 
maisons en feu. Les Anglais atten- 
dent maintenant que l'eufer se dé 
chaîne à nouveau en Russie. Mais 
on Ignore quand cela se produira. 

Le Premier ministre a déclaré 
qu'il était convaincu que le peuple 
britannique resterait un fidèle ami 
des Soviets et qu'il était pr** A 
faire les sacnf.ces necer%aires- I 
est du devoir de l'Angleterre dame 
ner les convois en Union Sovieti 
que. malgré le danger que repré- 
sentent les sous-marins et des 
troyers   allemands. 

Examinant ce one l'Angleterre 
peut faire pour aider l'Union des 

I Soviets. M. Churchill a dit : c Nous 
leader pouvons créer un deuxième front 

en Europe par une mvaslon. Je ne 
ferai naturellement pas connaître 
nos  intentions  ». 

presse berlinoise de ce matin. 
On  y constate que  le problèn»e' 

du tonnage entre vraiment dans une. 
phase critique pour les alliés et que 
la  guerre   à  outrance  sous-marine 

précisément   conduite   avec 

au cours desquelles les Bolchevlstea|seaux de lign^ Japonais et qu'il est 
tmt mis en ligne des troupes de laiposstble que les Nippons se soient 
force  d'un   bataillon,   ont   été   re-iretirés provisoirement, 
pousséea j    c A Londres, ajoute cette  Infor- 

A   l'Est   de   Koursk.   une   troupe.niation. on n'est pas convaincu que 
d'assaut   a   remporté   des   succes-jj^ flotte Japonaise visait cîfective- 
EUe pénétra dans les positions de-mpnt l'Australie, puisqu'on ne souf-lplus grande Intensité dans u 
ctmïMgne soviétiques, détruisit plu inç niot au sujet du coulage de na-   "-'■-- '-' "' '- "-'- 
■leur» casemates et rentra avec de yjpg^ ^g   transport ». 
nombreux prisonniers et des armes ,, . , .       . 
dans les positions allemandes (Use raiSOD ÛtS SOCCtS DippOnS: 

Dans le secteur nord du front dc] 
l'éparpillement des forces l'Est, des avions de conlbat et des 

Stukas ont détruit 26 casemates so- 
viétiques et en ont m;s 11 autres 
hors de comba:. navales anKio-américaines 

L'artillene fmlaBdaise 
rédah au sileoce déclaration d'un porte-parole de la 

 ,_      _ marine américaine qui a prétendu. 
TTKT dè'corail II attribue ces succèsen  Janvier dernier, que seuls quel- 

l'habileté   et   à   la   rapidité   de ques  sous-marir»  allemands  Isolés 

Rome, II. — Dans le Journal 
i«Voce d'Itaha». édition dominicale 
idu tGiomale d'Italla». M. Gayda 
traite de la grande victoire Japo- 

Ir.aise dans la bataille navale de la 

des batteries bolcheviques 
He'.smki    11    -    Le   communique ôecLsion   du   haut   commandement!pourraient encore traverser l'Atlan- 

miùriire   d'aujourd'hui   est   conçu japonais, i l'adresse et à la bravoure upue. 
comme suit : ides équipages et enfin a l'éparpil-i    Le t Voelklscher Beobachter » fait 

Dans l'Uthme de Carélle. vive'lement des forces navales ennemies, encore remarquer qu'il est toujours 
activité d'arUUene de part ei: c Cest par cet éparpillement intéressant de faire concorder les 
d autre. lécrit M. Gavda. qu'on décèle dans [chiffres ayant trait aux choses de 

Au cours de ce due:. les canons toute son efficacité lunitc dactlon'U mer avec les notions terrestres, 
finlandais ont m;s en feu une di-dejî différents fronts des puissances.Les quarante-trois navires de com- 
zaine de maisons se trouvant du'du Pacte à TroLs. Une sltuationimerce coules pouvaient embarquer 
côte de l'ennemi Ils ont réduit au critique dans un océan oblige l'en-iasOOOO tonnes métriques pour le 
silence plusieurs batteries et dis- nemi à retirer ses forces navales [transport desqueilca 11 aurait fallu 
perse un puissant détachement, d'une autre mer et U est ainsi forcé utiliser 24.000 wagons de chemin 
Lartillene dc forteresse du Krons-isans arrêt à des allées et venues,de fer, soit un train gigantesque 
tadt a dirige fon feu contre la re-,entre la Méditerranée. l'Atlantique, j couvrant le parcours de Berlin à 
gjon côtiére de la rive opposée du i^ Pacifique et, l'océan Indien. Lesistettin et retour. 
5oUe de Finlande, sans enregistrer pertes britanniques sont déjà deve-l Jusqu'à l'heure actuelle, les sous- 

e résultats L'infanterie finlandai- nues si sensibles que des nBvires;marins allemands et italiens ont 
se a repoussé p.usieura secnons de.do guerre amcricains ont dû étre;coule plus de 3.000.000 de tonnes 
reconnaissance ennemies. Une pa-lmts en ligne dans la Méditerranée. I brutes dans les régions maritimes 
trouille   finlandais:   s'est   infiltree,La continuation de la guerre aug- s'etendant de Terre-Neuve A la côte 

jmals d'une flamme inextinguible 
dans le cœur de tout Hindou. La 
conflagration ftctuelle réduira en 
cendres la superstructure présente 
de l'impérialisme anglais aux Indes. 
La Jeunesse hwidoue n'attend plus 

eaux,qu'un signa! pour se lever comme 
côtiefes des Etats-Unis. une seul homme dans toute l'Inde 
. Le ff Voelklscher Beobachter» fait let ravir aux despotes anglais la 
remarquer que dans les seules eauxjuberté de leur patrie » 
d- l'océan Atlantique ouest, qua- Rappelant ensuite la première 
rante-trols cargos et pétroliers d'uijgvierre d'indépendance de 1857. 
tonnage total de 256.000 tonnesiBeharl Boie a soulipné q'je cette 
brutes ont été coules pendant les i guerre avait prouve deux choses : 
dix premiers Jours du mois de mal;en premier lieu que l'Inde ne se 
ei cela ."ians tenir compte des ré- résignerait Jamais au Joug briian- 
sultats obtenus dans l'Océan Glacial inique, puis que les Hindous et les 
Arctique et en Méditerranée. Le Musulmans aont unis dans une 
Journal   se   réfère   ensuite   À   une niéme aspiration nationale 

c Malgré toutes les machinations 
des Anglais pour nous mainteiiir 
désunis. a-t-il conclu, l'esprit de nas 
ancêtres est toujours vivant en 
nous. Principalement aujourd'hui 
que les Anglais trébuchent aux In- 
des sous les coups des Japionais, 
en train de supprimer en Asie l'im- 
pénalisme britannique, c'est cet es 
prit de nos ancêtres qui anime la 
Jeunesse des Indes, qui tient dans 
ses mains la liberté de la patrie » 

dans   les   positions   adverses  et   a mentera les  pertes de l'ennemi et 
capturé 50 mines i amènera  l'Angleterre et les Etats- 

Dans l'isthme d'Aunus. une trou -unis à la catastrophe. » 
pe d'BSsaut s'est introduite dans les 
positions ennemies. Infligeant à 
ladveriaire une perte de 63 tués. 
Le secteur meridional du front de 
l'Est a été en général très calme 
Par endroits on a signale une  ac 

Un tournant dans l'histoire 
do Pacifique 

Tottio. II, — « La deuxième dècla- 
tivlté d'arlUlene  queique peu  plus ration du quartier gênerai impcnal 
grande. i»^' sujet de la grande bataille navale 

Dans le secteur de Louhl. on a d»"" la nwr de Corail, déclare le 
poursuivi de part et d'autre l'8c-'« Kotchl Shlmbun ». considère qu'on 
tlon   vivace   de   l'anillerie   et   des es', arrive à un tournant dans l'his-l    Genève. 11 
éclalreur». Un attaque effectuée en tolre du Pacifioue, qui voit s'affir- 
force dun régiment et soutenue mer la domination navale Japonaise 
puissamment par larti'.lene et des Les Américains et les Anglais n'ont 
avions de comba: a été arrêtée net pas pu mettre en ligne avec succès 
devant nos positions et l'ennemi su-,une importante flotte combinée 

L'INFLUENCE 
^8 victoires nippones 
sor les rebtioas siMo-japonaises 

Toiao, 11. — A l'occafion des Tic- 
toires Japonaises à la frontière 
sino-birmane. le colonel Nakao 
Yahagi, porte-parole de l'armée nip- 
pone, a abondamment commenté 
devant les représentants de la pres- 
se l'influence de ces victoires sur 
les relations ultérieures entre le 
Japon et la Chine 

Il est indiscutable, a déclaré le 
colonel Nakao Yahagi, que la guer- 
re Chine a été è l'ongine du déclen- 
chement du conflit asiatique ac- 
tuel. Je 5uia donc d'avis q'ue le se-.il 

^ ^ , but de notre lutte doit être la des- 
On mande de New-jtrucuon des points d'appui des n*i- 

_        . ,   , .      .  liions ennemies en   Asie  Orientale, 
Daprès une Information émanant Iconcuremmeiit au développemen- 

de Washington on avoue officiel-,^c ig guerre dans la grande Asie, li 
lement que dessous-marins del Axe ^^ donc nécessaire de pratiqiier 
ont  coule,  dans le  courant  de  lal^j^^ politique de plus en plus con- 

septentrionale de l'Amérique du 
Sud. Cette perte de tonnage est 
d'autant plus grave pour les AlUês 
que leurs besoins en navires de 
transport ont considérablement aug- 
menté par suite de l'extension de 
la guerre en Aat« orientale et en 
Méditerranée,   ' 

Washinfton avoue 
quelques pertes 

York : 

bit dee pertes importantes dans les!    » Néanmoins, poursuit le Journal Isemaine    passée,    dix-huit    navires, .^f.*'^  r^arH  de  la Chine   rti 
-.k_.--i ^^ —     «„-     f^-^^^     #t„      la      naiinlA      lannnoia      n*.      iin\»       na«nllips     npnins   PMIH    HarKniir     nniir.   '-'^'^    "    iiTjniu    ut    in    veuille,    u .1 

Puis M. Churchill a parlé de l'af 
faire de Madagascar   II a déclaré 

Des dépôts de beiziie 
sont inceidiés 

AVIS 
aux reuortissants 

aOemands 
Bruxellei. U, — L« t Verordnuiif*- 

blatt * du Commmndaot mlUtalrt pour 
!• «t le Nord de la Prance 

btle une ordonnance du      Nazrhi 
portant    lobligitUonun    nou 

pour  le*   reacortlMiants  allsmand* deiangta 
)   MJour   «ti 

d«  aSJourJlf 

Vichy. U. — D'après les derniè- 
res informations parvenues de Tsr 
nanarive. les dépôts de benzine de 
l'aviation française a Madagascar 
ont été Incendiés et détruiU a la 
suite des opérations      __ 

Au sud de Diego Suarez, les trou-!i* B«itiq 
pes  anglaises ne progressent quedu 8 mai pubi 
lentement.     On     annonce     encore iîl-,„°?'j .i??*; 

lier» c 
Tes   forces   aériennes   françaises  de 
Madagascar   ont   subi   des   perles 
très importantes, 

La presse aiflaise 
iijirie la France 

Lisbonne. U, — La presse «n- 
glaise. non contente de célébrer;i„%»°,»^, ,^^„ ^„, déclaration d. 
«les exploits» de» agresseurs de g^jo,jr à la Kreizkommandanturdanii 
Madagascar, injurie maintenant la !*• report oe laquelle »e trouve le 
Prance de la manière la plus gros- lieu de leur résidence Pour pouvoir 
..Ap. leontinuer à aéioumer dans le ressort 
'     ^- _        _ _.^    ,    Ide mon commandement, elle» devront 

Dans le « Daily Express ». Cnarles'obt*nir   d*   l*   même   Kreiiitomnmii- 
Foley   reproche   aux   Français   leur dantur  un   permts de  «tlour «p«cia 
incapacité et leur paresse a l'cgard,    La   déclaration    -.   ..      
de   leurs  colonies.   Il   pretend   que.iaéjour ne seront pas néceasairea 
par la faute de la Prance, la saleté.      li   Aux  membres de l'arme* allé- 

L'AVUTION ANGLAISE 
A BOMBARDÉ 

UNE NOUVELLE FOIS 
HAZEBROUCK 

a   «ubl    dernièrement 
l>om bar dement   aérien 

ds demander un permis ds séJour.lrHÔpital, «ur l'égUse Notre-Dame. 
*t dont voici les dUposltloos pnncl-|l*ool« Jea.i Mace. U brasserie L«- 
palei t'^lercq    et    la    cité    dea    ChemtnoM. 

Toutes les personnes possédant la ou deux maisons ont «tè détruites, 
nationalité allemande qut sont doml-; Le* dégsts sont importants, surtout 
cUléss ou qui «éjoument sans mter-'à l'éfUs*. ou la partie droits eat 
ruptlon durant plua d un mois en démolis, 11 en réuIU gus lés Itdélet 
Bélgtqiic ou dans les départements sont obligés d'aller à l'ofTlea dana uoé 
du Nord de la France. d\i Nord et du gr a nas située a quelque dlstano* dé 
PRB^s<:alala. seront tenues de faire U ville 

t et BU plun tard dai 

DATES DES EXAMENS 
ET CONCOURS 1942 

Brsvst d'énss'ansmsnt primalrs su- 
périeur.    ^    iipct.fiiift   sti^c:ale« Ire 

Isesoiou   normtt>.   dstf   de   l'ouverture 
permis   dé|(ie la sewlon. 13 Juin 

3e session normale   : 12 octobre 
•révst élémentaire et bravét d**n. 

l'abandon et la pauvreté sont <*<'ve-,'"»';'^« "^ ^riSnïeV'a'îtfc^hée. a i.lMianéfn'ént primairs éupéeieur. — 
nus aujourd'hui les signes distinc- ^^'JJ''* P'^fo""*' «"«^"^ * '*iSec"lon générsle: ire session normale 
tifs de Madagascar qui aurait pu'pioy^g'o^j ouvriers qui reçoivent leurs'3 J""l« ■ 2e session normale. 28 sep- 
étre une des régions les plus riches sslalren    ou    sppointements    de    la lembre 
de la terre et  il souligne que  « laiWehrmschii :■ |    »ré»*t aupéneur.— ire seasion nor- 
DroBOérite    régnait    a    Madagascar      ^i  Aux membres du Relchsarbetts-|in«.le.  23  Ju:n   ;   2e session  normale. 
îusqtTà ce que les Français y pené- f|'"d^\,^^n%'''. J*^^^^^^''* ""î*^'''*'*'''^ octobre 
trassent. il y a 60 ans» 1^^ sécurité,  de   l'Org. 

Les     Français     amenèrent     toutjd*    la   Cmix-RoMM    i        ,. . -_, ,„,   ^. 

été  pnse   il   y  a   trois   mois.   Si   le.^jç  go^ rovaume   et   les  eens   d af- c^m^ïndement IM^ à s h. ,appel a 7 h, i» dans les 
port   de   Diego-Suarez   éUlt   tombe (^(rç,  parisiens eurent dés  lors   le 

champ libre pour s'enrichir à Ma- 

ta   pnliréj     Oonééurs peur  lé  rserutémant des 
Todi.|4i4^„ Inttitutsurs et  Instltutriééa   : 

aux mams des Japonais, la route 
des Indes aurait été gravement me- 
nacée. 

L'orateur divise ta guerre en 
quatre chapitres. Le premier finit 
par l'occupation de l'Ouest euro- 
péen par les Allemands et l'écrou- 
lement de la Prance, Le deuxième 
commence par l'isolement de l'An- 
gleterre et les attaques d*H:tler 
contre la Russie Le troisième. M. 
Churchill l'appelle un c fait der- 
mes glorieux de la Russie ». Le 
quatrième commence par Pearl 
Harbour et l'attaque Japonaise con- 
tre les Etats Unis L'entrée en 
guerre en Afrique. Celle du Japon 
I a portée en Asie et a amené l'en- 
•rée en guerre des Etats-Unis et, 
îelon M. Churchill, de i toute 
l'Amênque du Sud s 

M. Churchill soutient que la ba- 
lance a penché du côté des alliés. 
II est vrai que les Japonais, profi- 
tant du fait qup les Anglais étaient 
occupes ailleurs, ont pu réaliser fa- 

dagascar. 

Les revendications 
américaines 

relatives aux Antilles 
Vichy. 11. — On déclare dans les 

milieux français bien informés qj» 
les revendications américaines rela- 
tives aux Antilles concernant : 1' 
le stationnement de garnisons et le 
contrôle militaire de lous le» points 
d'importance stratégique : 2<» 1? 
désarmement des navires français 
ancrés à la Marilnique depuis l'ar- 
mistice et S» la cession des pétro- 
liers français présenu dans les 
ports de  l'Ile 

Par contre, aucune exigence n'a 
été   formulée   en   ce   qui   concerm 

-vilement  leur c   brigandage » dans! l'or de la Banque de Prance qui se 
l'archipel indien. Mais, maintenant. 
ils se trouvent en présence d'une 
résistance croissante. Ils ne peuvent 
plus subir des pertes comme celles 
de la bataille de la mer de Corail. 
opération dont M. Churchill dit 
que les détails ne lui étaient pas 
?ncore connus, 

La force militaire des Etats-Unis. 
a affirmé l'orateur, est à elle seule 
supérieure a celle du Japoi 
l'Angleterre coopérera à la destruc- 
:ion de cette nation cupide et am- 
bitieuse. Il ne veut pas faire de 
prophéties, mais il est convaincu 
que la puissance navale des Etats 
Unis domine celle des Japonais et 
que l'aviation amèncaine possède 
une suprématie formidable, La dé- 
faite du Japon sera naturellement 
d'autant plus rapide que l'Allcma 
ine aura subi des échecs en Eu- 
ropc- 

M. Churchill a conclu en décla- 
rant que les alliés, quoi qu'il ad- 
vienne, approchent de la victoire 
finale. 

LA GUERRE 
AÉRIENNE 

obstacles  dresses  par  l'armée  fin-1 le   peuple   Japonais   ne   doit   pas 
landaise i perdre la -tête en présence de vic- 
 ^*^ itolres navales aussi sensationnelles 

i L'Angleterre  et  l'Amérique doivent 
LA FERMETURE DES MAGASINS sabord   être   mises  à  genoux.   La tique sefcvc k 175. 

; lâche du   Japon   ne   sera  terminée 
DE DETAIL EN ANGLETERRE ^'^'^'^^y^'^^ ^'^^^«^«"^'*''"'' p"'^ isances adverses auront été entière- 
Stockholm. 11 — Dapres une ment détruites. C'est là une œuvre 

information parvenue a Londres au immense Mais avant cela, il faudra 
«Svenska Dagbladct » la lermcr,encore gagner plusieurs «batailles 
tiirs de magasins de détail en An- navales de la mer du Corail ». Néan- 
gktcrre se poursuit sans mterrup-,moins, la marine impériale Japo- 
tion. On a calculé qu'avant la fin naise ainsi que le peuple envisagent 
de l'année 1942, près de la mouie avec confiance ces ccHnbais. qui ne 
dt toutes les entreprises coramer-ipeuvent se terminer que par une; 
ciales qui existaient en  Angleterre victoire du Japon, » | 
•u début dea hostilités, auront deja 
fermé leurs portes 

...r-    .   ___ ijion dune paix victoneuse 

(SUITB Dl LA PRIMIIRI PAOI) 

trouve à la Martinique. 
On ajoute dans les mèmc5 m:- 

lieux que les unités françaises an- 
crées À Forwle-France «ont It 
porte-avions « Béam ». le croiseui 
« Emlle-Bertin» et le navire-école 
« Jeanne d'Arc ». ainsi qu'une série 
de petites unités 

C'est à bord de le Emile-Bertln» 
que l'or de ta Banque de France a 
été transporté à la Martinique. 

Enfin les milieux français souli- 
gnent que la demande de cession 
des pétroliers français, formulée 
par les Amèncains. Jette une vive 
lumière sur la pénurie de bateaux- 
citernes régtiant aux Etats-Unis i 
la suite des attaques des «ous-ma- 
nns allemands. 

Réserve à Berlin 
Berlin, 11, — Dans lee milieux 

influents allemands, on s'abstien: 
pour le moment dc toute prise dc 
position à l'e^rard de.s exigencts 
américaines concernant les ques- 
tions relaiives à la possession fran- 
çaise de la Martinique. 

Un représentant 
du gouvernement français 

stigaatise l'attaque anglaise 

de gar- 

circonstances      gardée 
d'àme et de cœur 

française 

Une déclaratioD 
de rAniral Hoover 

centres «ulva 
Avssnss   :   Ecole  publlqu 

cous 
Cambra) : Ecole de garçons, rue 

Sa:nt-r:acre, 
Deusi   :  E.P3   de garçons. 
Dunhérqué ; Ecole de fUiea. rue de 

M p&ix 
LMIs : S centres de composition 
Institut Oidérot, béulévard d'Aï- 

■••é : garçons Ire et 2e series, can- 
didats à l'enseignement secondaire 
claM:q\ie el moderne i E P S, et CC ) 

Lyééé Pénétén, rué A.-Léléux: niles 
Ire fiêrie. candidates à l'enseignement 

Berne.   11.     —     Dans   un  article 
. c Exchange Telegraph  »  publie 

des déclarations faites par l'amiral 
américain   Hoover   au  sujet   de   la 
conférence qu'il a eue avec laml.-ai'^^conda re  clasaïque  el   moderne   lE, 
lnmç..5  nob,n   à  1.  Man.ln>,-.e|'-s^',',^c^^^„, ^,.^„„^ ,„, „. 

briéy   ,   fUlc«  2t  série,   candidates  à 
l'enseignement   secondaire   claaéiqué 

L'amiral  américain  aurait  dit  n-^ 
tamment: « Les Etats-Unis ont une * 
garnison  a Surmame,   région   liQu- 
trophe   de   la   Guyane   français» 
dont les frontières sont survcilie:'6 i 
également,  dans  leur  secteur,   par i 
les troupe» brésilienne.^   Au cas où i 
les   Etats-Unis   se   verraient 
tramts d'occuper  la Martinique et ' 
la Guadeloupe, ils s'en référerai.n-!»«"B'^«^"^"^„nrimsire (s 
•iréalablement   aux   airrcs   réput'i-lP^""™-J ^d'aniuuG. 
ques   américaines.   Cette   procédure|„^„, -,    ^„(^^j,    arrlérts.   6'no- 
est prévue dans la convention pan-i^^rnbre 
américaine,   mais   ne   con.stitueri ■ |    Cfrulicat   d'aptitude   fc l'enseigne- 

ment des école* en plein air. S no- 

plus lei 3e et 4e «éne*   :  21  mai. 
Certificat d'aptitude à l'enaelgne- 

ment du travail manuel dans les 
,écu!es primaire* supérieures (aspi- 
rante et aapimute*). 28 ma! 

Certificat  d'aptttude  *  1 économat 
des  établLasements  relevant  dé   t!en- 

sspli«nts et ••- 

oas  une   nécessité  absolue  si   une 
iction rapide  devenait méluctabkv 

La disparition 
<hi capitaine Assolant r< 
et  de  ses  COnipaiFnOnSi'°ï-r».''ÎMn Misse, sntrée me 0«SM< 

*     ^ 'let : K«rçoiia et f.lies. ire et 2e série». 

embrp 
Cand'datea é l'enAeignement secon- 

daire  moderne   lE.PS   et,  C C )   dont 
le  nom  commence  par A BCD 

Esoia dé fillst Paatsur, rus taifé* 
na   i  fiUes.   2e  série.  ca.adid«ié« à 

'enseignement    secondaire   moderna 
E.P.S.  et ce 1   dont  le  uom  com- 

D'après 1rs drm;è'T.s informa 
tions parvenues de Tananarive H,q 
Vich.v. il apparaît que les pertes dr|.. Maubéug* 
l'aviation française k MadagA.-.i;.4r 
sont lourde* Voici la liste des metr 
bres du personnel de lAir tomue; 
sous   les  balles   briUnniques : 

Le 5 mai : le sergent-chef Jac 
ques r>esaix: le sergent Paul Vic'.o- 
ret. pilote de chasse, disparu 4'j 
:ours d'une mission 

l'enseignement   tcchni- 

Ecole de garçona du 

Ecole   dé   garçons, 
Ueni; 

Valénclénné» 
me d\i Car;ot 

Enséignsmént Sécendsiré, sériés *u* 
pénsurst st E*>tsigné>tisnt ssésnëair* 
moderne ; (Ancien ense gnement pri- 
maire supérieur : 3e et 4e séries) 
Les épreuves écrites commenceront 1* 
jeud^   21   mal   11M2   S   8   h.    (appel   à 

Le  6 mai ;   le   lieutenant   Ferme-:? h. 30i rans les centre» suivants : 
louse,  chef   de   bord:   l'adjudant-p.-     Avenues  i collège de garçon* et Z. 
lot*   Charles   Dieppe   et    le   radio PS. j-ue__Cam^D_rè8:_emie 
Marceau    Lonette ;    le   lieutenant | 
(Armand Sagon. chef de bord, l'ad-l 
judant André Baladier-Vanial. d â- 
parus 

Le 7 mal : le capitaine de réserve; 
Assolant, le capiiame Léonei.- :e| 
lieutenant   de   la   Tour-Maubouig 

LA SITUATION 
MILITAIRE SUR 

disparus   au   cours   d'une   mis<iun me 
aérienne;   le   lieutenant   Lataillade'i*ppe- * 
tet le lieutenant Lebonesa   de!acné5|*"iy'"|f ■ 

Vichy.   11,   —   Samedi   soir,   une^4 Diego, sont presume.s prisonniers I    camorai 
soirée   de   conférence,    a    laquelle,    Le   gouverneur   général   Annei   o 

prévenu   les  families  des  dispa.'i* 
pulation. avait été orB*"'.**e_* P«'-|résidant k Madagascar, Ces pertes 

Cambrai  : Collège de garçon*. 
Doua:   ; Lycée de filles. 
Ouakerque  : Collège mixte, 
L:UP   Lycée de filiee 
Maubeuge  : Collège de garçons. 
Valcncicniie»   :   Lycée   de   garçons. 
Enssignsmsnl tééhni^us (3é st 4é 

iérié>)    .   Lea épreuves  écrites  com- 
t le Jeudi 21 mal 1M3 a § h. 
7 h.  30j   dans  lea céolre* 

lUn représentant du gouverncmcn: 1 abnegation héroïque de nos av;a- 
une .occasion d'explicamn Ir.ncnelSr^fc''nTml%*J,«"pSe,'dc''D;^ '»'■'" "'"^ ^•^''" " ''•"'">'■' '"^' 

let   directe   entre Chine ,bniannique contre Madagascar». Il' 

TniTQ     I rC    ITDnWTÇ'''"»*^^^ *""' *««»-'"^"t P^^^'^^'^ireu^souïlefiSmteri'r^vioSrril'ilSfsZ'''?^^ 
iOUb    l±b    rKOWlh.L^^^Tchoung-Kmg  désire  une ra-|mands.. Plus de 20 engins blindés,|^^i°? de"^^tlSir  par   "^ 

U héros de l'aviatioD 

Collège dé garçons {Cco- 
le   pratique  annexée) 

Douai  : Ecole prmiique de garçons. 
Duak.érque : Eools pratique dc gar- 

çons. 
Lille : Ecole prunaire «uperieura ds 

LES CHEMISES DE NUIT 
TROP LONGUES 

famigènes 

Toute    immixtion   «nslo-amCf-"'"  »"»«"* "'» concentration* de 
came    «ant    devenue    ImnoMibl'e ''*"'"   ^'   ''"   ^'^"^  daasaut   ma-l assista une grande partie de 
d™ iJ n^oblemcfde l-ÀSr^en l"°«"'™°' ""■''"'■" " "•°"' «"cmaiid.lpulation. avait élé organis*.  „... .   _,. ...... 
Ule iroirae oue dan, "e ortih^^ ?* protéger leurs positions de pignan. ville du Sud de la Fran'e  sont un magnitiqiie témoi(tna?c d 

,',vl„/r' 'iri: ',",^ure?,'   f.ciKn-:t?Si;,Ji;/;f,ï,'?,'°™;if'S,^jn''.'!f:L"^ rabnegavion héroiQue de nos av.a      ^^^^^^ 
çone, 

Valenciennps 
PS   dc gtirçons 

1«     Parmi  le. disparus,  la p<rrt« du ,«•'•'«■•»    *«''*~«l';*^""'î 
-      ■ '"^capitaine de rtswve Aa«oUnt -c...!"fi^7'*''j;^^^;'', !;^,,J»;'*Q-i^„» 

;veuUle   commuer   la    résistance    : manls   Un ""gfand "nombre de" chàrêl'?,.'^"f^î'''JÎ"=f^^^ ressentie   p«r   .cs„ra; : Collège a. ;'Doua? ; Lycée O. i 
mais les avii sont  partagés parmi assemblés à proximité des poaitionsIfji *il „'!^^ „.,!,„^,.™Li; ,1 '^*"^*'' IDunkcrque     Collège mme ; LUI, : 

iment d'un détachement bolchevlslel lés membres de «on gouvernement: ! de  D. C.  A, ont été éndommagë5.^"\é" '"'de iT^int«Lr l integn^       ^^   j^j,    ^   effectuait   la   pre-'h'"** ''■ ■ "«"»é"»«  „Collégt G. : 
ipris dans  l'élau  d«j troupes com-mn   certain   groupe   préconise   une De  nombreux   tanks   ennemis  ont °'   •^™P''^é_   i->œ_man_iiettatioris^_j^^ travers*» française de lAtUn-'^».;'"'.'.'""" .-  '->'"«. 

Ecole pi«tlqut d« gar. 

Ccolc pimtlque tt E. 

conciliation avec le Japon Id» calibre moven et lourd  sont dp I***"    "T"   *~^ "   *"**     """L   ""     r^rmi   le» uis^-aïua.   la   IKHK  UU 

<tUITI OK LA PHIMItRI PAQI) 

OB a fah nsage de bombes 
ibii<J"iriei.ii;de.'""et'ïmr."nd.i.es!reconciliatlon de Tching K.i Cheklétc atteint, de  plein fouet et ont j «">"■■ °'«^»"C<>ur,d^^^^^       des ^^'„;\"S,rdT !' . oSeau^Canari'»„«"•'!'"','.■!■•"" V.'':"J:'»:'- 
_- T _«„-.-, I avéo le Jannn *iif la ha*« .4» ««« ifstt e«nl«ilnn représentants au ministère ces m- _"'„ , _,i  ^,  . „,,   .1 # « ^ ., msnt élémentaire des travaux as eau- 

eu??rrde\'. TEx'Jhinîf^jretïïphjl    si?Tiront de Médlterrané. ,x"^^l c'oXS; ïanf ?."?.,'=';':: !"GrlJ?'"'d"es  attaques aériennes, ^'dnnations prirentla parol. .urent ;:iî.i;f.'."i.',!'."ii;! h^^^JiPj^^ <"'•. "7 ?«--" " * ."- » -J^^S 
iSmmeme   1«  dSuI^qrS?^^ terrestres ment du Prince Ko.io.v, 

cnirr nnTonirrc »1IV II  p   I  'sente léubllM»ment du résultat deiO";;  été   influencées   par  le   temps 
SONT INTEROITtS AUX U. S. A. u bataUle navale dans la mer de Co- défavorable et plu. particu.iêrernent 

MeTeniipDriiiV o'fiVmTiïs "ennemies "■««"'Séés     â     Climnonl.Pe^ind.''^''**".''/' ''' " "«^ aérienne mei- iV>. a iri';;'.'"MÙ'lev'.M"d«; EOT; Iles entreprises ollenaives ennemies j^'J^_j^_g^^jj|^^    Annecy.  Monipcl-"??'   Madagascar  à^ d!x__Jours   dU|    cmiticai dé uiedcmplM-nend 
lier. Albi et Annemasse. " '   '" " 

. I furent étouffées dans l'œuf. 

w.shlniion   11   _ Le bureau de rail  D»n» U" éonununlqué émanant iP"   les  tempêtes   de   sable    Aussi lions du haut commandement nlp-1 
wasnmgton. u   — LJ bureau ae       ,„_rt „t^,,,„ général du Paci- "'y »•'-    r en il signa er qu'une fal- pon. mais c'est un tait que   e coml 
■oduction de Guerre des USA   a ?,",J'/"ii^.2md"ntaf T .Excihan^ible activité de p.i™ullle,%t d'éclal- enfonce par la conquête^dc il Bir-j 

J-   Teleeraoh» écrit entre autres '        Ireurs. Relevons la continuation des manie entre l'Inde et la Chine sé- 
Prod 
consacre   une de  ses  seances 

cide d'interdire à lavenir  les che- « Au cours de la bataille, on a fnlt!»ttaque«  destructives   de   la   Lu/t-pare ces deux pays délinitivement 

les   pyjamas   d'un 
seront  autorises 

modèle   unique 
mlH. de nuit trop longues. Seuls.if^f^^'"JJ^J^^^^^-.-Q--^--,,r^ ,j„,^.,,3^,„^ militaires. 

il a cte très difficile pour les avions'    En   EStirôme-Orieni   la 
assaïUanta. executant leurs vols en 
ptqué. de  garder  une  nette vision 
de   leurs   objectifs    II   est   encore 
molnA  aise,   poursuit   l'information 
d'effectuer  des  vols  de  reconnais- 

grand usage de'*ftïïe contre l'Ile de Malte et sesLa  propagande  anglaise se  trouve 
_ . ..   1 ,._.i— _i,i*  'fort   embarrassée   par   la   circons- 

prlse  de tance que c'est précisément au mo- 

A MALTE 
Lord Gort a prêté serment 

sous une pluie de bombes 

f   E*C    CIW^D*T*C   FM!   W/^Dr*   " *'"<^i-'J^'     ""    •"'■>    "^    itvumiauj- 
JLJ orVKIO \j\J  ri\Jw\iJ sance après les attaques au-dessus 

lé grand hebdomsdsL'e regional 
D* VEWTE LE SAMEDI 

LE NUMERO I UN  FRANC 

.. - . .   j    . -     .       _.              Genève, il. — On mande de La 
MTitkyina termine virtuellement la ment   de   la   conquête   des   lee.ons: Valette à l'Agence Reuter que c'est 
guerre de Birmanie ; la plus grandei birmanes qu'on annonce la chute de sous  une  pluie  de  bombes  que  le 
partie  de  ce  pays  se   trouve  auxiCorregidor et la victoire Japonaiselyicomte Oort   nouveau  gouverneur 
mains des  Japonais,  Les colonnes|de la mer de Corail. de Malte   a prêté serment  diman- 
laponaises opérant dans le aecteun    l«s   informations  concernant   la che et pris poasession de sea fonc- 
onental  de  ce   front,  se   trouvent'bataille navale dans la zone cdtièrei tiens, 

d'une 7/>ne navale couverte par desidéjà  en  territoire chinois. C'est à'de  l'Australie, dont  la  maladresse     Le  chef   du   département   de   la 
fumées   provoquées   par   la   ixjudreipelne   si    les   troupes    battues   deile dispute à la contradiction   rêvé-1Justice, qui présidait la cérémonie, _ _ _.     
et par des rideaux de brouiUardiTchoung-King sont encore k mèmeilent. une fois de plus, la confusion!reçut un éclat de bombe dans la|r*6olution de restrr fidèle aux etra-à VALENCIENNES on des cerêmo- ig h lo 
artificiel. Tant que les nouvellesid'ot^Kxcr une résistance ordonnée.|significative qui régne dans l'appa-lmain et la cérémonie dut plusieursIdltions séculaires» qui. dépuis jlOOinte« avaient été organisées en leur tieni à i 
absolunaent    dignes    de    foi    fontRlen  n'a  percé encore  des  Inten-reil de propagande anglo-américain fois être interrompue. jans,   l'ont,   quelles   que   soient   icsi honneur. ii9 h. ift 

icœur de la France, Durant la gur-r-     Cartifiaat «"etudet    compléméntaU 
re de  19SB. Assolant fit à nouvetiu rea. — Epreuves le 27 juillet, 
l'objet   de   trois   citations,   qui   UI;|^M^^,^M^——^^^^^M^^ 

îvaiurcnt    une    nouvelle   croix    Jr :   cnLJrïc~~i:T'   r^ A DKir^ 
[guerre et son  grade de capitaini.' I   EiL.rlVl3   L 1    ^AtinH. 1 
Il  avait été décoré de  la médaille  
militaire. Auss:t6t anrès I armistio^- | CALENDRIER. — Méreredl U Mal 
11 repartit à bord du c L;euienant-'H42. — Soleil ; Lever a 6 h. 14 Cou- 
de-Vaiase«u Pans » pour Mada^fts-iciier a 21 h   21 
car. C'est là qu'il vient de di»;jarii-i    Aujourd'hui : 6t-Serv«la, Demain : 

„.,     , ^ tre. tombé pour la défense du !|.-.o-'**""«'°" 
S inclinant devant ceux qui soni|teur malgache, de cette terre à h J^—^ s^^^^^^^i 

tombés   pour   garder   celte   tera-|quelle   il   sétait   n   profondémen:,      _ ^_ ^^ 
française,   elle   exprime,   dans   unjattache *■■        Sft ^F* 
message adressé à M, Brevie. aecié-;    on rapjMltt d'autre part, qu'après    T. *        *^    * 
taire d'Etat aux Colonies, la fierte;jeur traversée de l'Atlantique. AS-     r.n«.rf.  *7h    «h    ohan 
quejui^ infplrerattitudt des délvn-\sOLANT et_LEFtvnE qui ''tait ori- \i^*"ll'"^2\i \^i^   13   u h   ("opï^ 

U Gutdeloupe marque 

soD loyalisme à la France 
Vichy.  II. — Comme tout  lEm 

?lre.   la  Guadeloupe   a  suivi   avec]' 
motion    l'inqualifiable    agression ' 

dont Madagascar est la Tlctime 

seurs de la grande Ile et sa ferme ipinoirs de POURNES. turent reçu» '. 17 
18 h   45. 30 h   — Infwma. 
h   30. 9 h   30. 13 h.. 16 h.. 

I 

F"îf?i5£"'5ÏNçôiï 
|,Je   suis   désolée,   L;   fallait   me   ré-fantasmagoriques de la soirée   Elle 
il veiller  ! .... .      ., . 
I i    — Pauvre Jacqueline, vous étles 

Isl fatiguée  ! 
— C'est vrai. J'ai très peu dormi 

Ices temps derniers ; mais... maia- 
{ou sont les autres ? 

— Ils sont pirtis, me laissant le 
 17     ichotés    les   autres   hôtea   de ■ Max soin  de  veiller sur votre sommeil. 

s'étaient retirés sans bruit. Le mal-     Elle rougit, songeant quelle était 
Dans lé grand fauteuil moelleuxUfe de la maison, seul, était resté seule avec cet homme oui l'adorait 

où elle avait pris place, elle laissajprQg ^g la belle endormie et qu'elle aimait elle-même profon- 
•a tété l'appuyer doucement sur lc|   Jacqueline,   en   sortant   de  cette dément. 
dossier capitonné Elit fcma lesigomnoience. ne réalisa pas immé- BUe s'efforça cependant de con- 
voua comme pour mieux savoureri^jigigojent l'endroit où elle se irou- lervcr le ton enjoué de leur dialo- 
1» délicieuse angoisse qui l'dvait vait ni les circorwtances qui l'y gue et affecta une grande liberté 
-—^,,- «t   Kr,-*- «-,- «. *™«t,«n. avaient  amenée.  Elle mit  queljf.es d'esprit^ en reprenant 

eut l'impression que le Max du 
miroir n'était pas plus réel que 
celui qui tout à l'heure évoluait de 
l'autre côté de la baie que masquait 
maintenant un lourd rideau de ve- 
lours. 

Cette impression fut si vive qu'elle 
se retourna vivement, comme pour 
constater que MAX était bien \k. en 

envahie et. brisée par ces émotioni> 
diverses, sans même s en rendre 
compte elle perdu la notion du 
mondé extérieur et passa presque 
•ans transition de la veille au som- 
meil... 

X 

AMOUR 

Quand Jacqueline ouvrit les yeux. 
elle croyait n avoir somnolé que 
quelques secondes. En réalité, ter- 
rassée par 1 excessive dépense ner 
veuse des Jours précédents, p^r les 
inaomnies su oours desquelles s'était 
ItTTé en elle même > combat qu 
(Smlt se terminer par la résolution 
d« s'enfuir loin de Max : brisée 
surtout par les émotions de cette 
•oirée. elle avait dormi pendant 
près d une heur^ 

DUcrttement, sur dea adieux chu- 

aecondes k reconnaître le boudoir 
Louis XV et à reconstituer les évé- 
nements . qui venaient de s'y pro- 
duire. 

Toutefois elle se sentait en par- 
faite sécurité. Cest que. devant elle 
acccude à la cheminée, 1 homme 
qu'elle aimait de toute son àme. la 
contemplait avec une admiration 
et une tendresse infinies ; et ce 
fut ce regard,aimant que son pro- 
pre regard rencontra tout d'atwrd. 

Avec un délicieux sourire, elle 
prononça : 

— Pardonne»-mol, mon cher 
grand smi. Je crois que Je me suis 
assoupie un *nstant. 

— Un instant., qui a duré environ 
■otxante minutes, répondit Max sur 
le même ton enjoué, 

— Soixante minutes l Oh l mais 

— Eh bien ! mon cher grand 
ami. Je vais, à mot) tour, vous lais- 
ser... 

Elle s'était levée. D'un geste m» 
chinai, debout devant une glace 
qui avait dû refléter Jadis bien des 
visages de grandes dames. Jacque- 
line rectifia l'ordonnance de ss 
coiffure, poudra ses Joues, farda 
légèrement ses lèvres. 

Tandis quelle effectuait ce que 
les femmes appellent familièrement 
c des raccords ». elle aperçut dans 
le miroir le regard de Max qui rtalt 
attaché sur elle et qui exprimait 
tout ensemble, l'amour, le désir, la 
rèaignstion. l'orgueil de se savoir 
aime et la tristesse <* ne point •• 
l'entendre dire. 

Ce visage, en cette glace, ce beau 
vUage grave lui rappela les vUknii 

Et elle s'abandonna aux bras q^l 
rétrelgnalent... 

Le jour commençait à poindre, 
Jacquelme. enveloppée dans son 
manteau, un peu honteuse mais si 
heureuse, se préparait, guidée par 
Max. à sortir de la noble demeure. 

Avant  de  franchir  le seuil,   elle 

la plus douce ivresse, au plus exal- 
tant orgueil, 

— Tu aurais fait cela.mon chéri ! 
Comme je suis heureuse de mètre 
domiée spontanément, sans cal- 
cul !... 

— Et tu restes ?.. 
— Bien sûr t J'aurais trop de re 

personne. Elle respira, soulagée! enl"""   '«'"^^ *°"  *™^>  s"  pensant   à 
le voyant debout devant elle : mais 
elle éprouvait encore le besoin pué- 
ril de le toucher, pour être déf;nitl. 
vement sure qu'elle n'avait pas af 
faire à un mirage. 

Elle tendit les mains vers lui. Il 
s'approcha. Mais au lieu de pren- 
dre ses mains tendues   U la saisit 
aux épaules et l'aporocha tout con- „ 
tre lui Leurs souffles se mêlèrent. 
Les yeux dc Max exprimèrent si 
humblement, si fortement en mémo 
temps la requête que sa voix n'osait 
prononcer, que Jacqueline ne résis- 
ta pas davantage k cet appel muet 
Dun geste plem de grâce, elle ten- 
ait ses belles lèvres. 

son proche départ 
Mais U la rct;nt un Instant sur 

sa poitrine el chuchota, comme s'il 
eût deviné sa pensée : 

— Jacqueline, mon cher amour, 
tu n'auras plus maiiiienant. J'en 
suis sûr. le courage de partir., 

Sarrachani à l'étreinte, elle répU- 

Un vertige s'empara d'elle Son 
cerveau s'embrasa. Une pensée sur- 
git en elle tn^prtmée. mais Irré 
sisUble : 

c Puisque Je pars demain, puis- 
que Je ne le revtrral Jamais, que 
Je connalasc au moins, avant le 
grand renoncement, une heure de 
bonheur I » 

tendit une dernière fois ses lèvres.mord* de t'arracher à tou cher la- 
à son amant. Dans cet  adieu, elleiboratoire 

— Alors,  à   bientôt...   A   tout  de 
suite ? 1 

— A toujours I-., ' 
Ce ne fut  qu'une fols chez elle. 

après s'être ressaisie, que Jacque- 
line mesura les conséquences de la 
situation quelle vensit d'accueillir 
avec autant de Joie Elle ne regret- 
uit rien, certes. Elle sentait bien 
qu'une force irrésistible l'avait 
poussée. Son dernier entretien avec 
Max lui avait ontré clairement ce 
quêtait en tout cas sa destinée : 
puisqu'il voulait la suivre, elle au 
réit succombé un peu plus tard. 
mais n aurait pu se délend-e bien 
longtemps contre ce grand amour. 

Mais les difficultés commen- 
çaient. Jamais elle ne pourrait 
laisser soupçonner à Max l'exlstt-n 
ce d'Anne-Marie, ni surtout ton ori 
glne Elle avait déjà considéré com 

Quoi I Vous saviez ? 
Je savais !.., Les projeta d'en- 

gagement d'une artiste telle que toi 
ne peuvent rest«r secrets. J al ap- 
pris que l'on t attendait à Holly- 
wood,,, 

Avec tristesse, elle répéta  : 
— Vous saviez !,. 
— Oui. ma chérie,. Et l'avala ré 

tenu, mol aussi, mon passage 1.. 
Je t'aurais suivie. J'aurais aban- 
domié Paris, mes travaux, mes re- 
cherches. Tu vois bien qu'il faut 
que tu restes ! 

Devant cette révélation impré- 
vue, la tristesse qui. l'instant 
d'avant, habitait le cœur de Jac 
queline, tt transforma, fit place à 

me une catastrophe que le comte de 
Roche Tonnerre grand seigneur lu- 
thentlque et tavant universelle- 
ment admiré, pût apprmdre un 
Jour qu'il avait distingué la même 
femme de Oco le Balafré, ooocUra- 

né de droit commun. Mais qu'il 
l'ait pris pour msltressc. ceite fem- 
me qui avait été celle du forçat 
et qui élevait secrètement leiifmt 
Issue de 1- honteuse union c eiau 
plus grave encore . 

Plus que Jamais, il fallait que ie 
pasré de Jacqueline demeurât Igno. 
ré de tous, et surtout de celui k qui 
elle aurait voulu pourtant ne ren 
cacher Plus que jama s. il falla.t 
tenir secrètes ces visites k Poni- 
chsrtram afin que nu; ne put con- 
naître et révéler l'Infamante ve 
rite. 

Dorénavant, te t en redoublant 
de prudence Jacouoline vivrait 
dans ranEO,sse et dans la tcrreuT 
de  voir d:vulgucr son cher s?cret 

Au^i tendre mère au'amante pas- 
sUmnée. elle ne voulait p«? que son 
amour pour Max puiste nuire à son 
amour maternel S'il ne fallait p.i8 
Qur son amant put souffrir un jour 
du fait de i'cxistence d'AnneMa- 
ne. Il ft lait moms encore qu Anne 
Marie pAt être lésée du fait de la 
liaison de sa mère 

Et Jacqueline se disait que c était 
là le chfctiment de sa faiblatseLors 
des affreux déboires qui avs'ent 
suivi son manage avec Georges 
Thomery eUe ava t bien cru Due 
ton ceeui était mort, que rien ne 
pourrait le faire revivre Elle s'éttH 
Juré de fuir l'amour cl dc mépn- 
«er 1er booimet   EUe avait  réiolu 

de se consicrer uniquement à sa 
fille de répandre tur elle toute la 
tendresse dont elle était eapablt.de 
l'aimer exclusivement 

Elle aurtit dû. dès w début de sa 
première rencontre avec Hew7- 
Maximilien de Iloche-Tonnerre.Iut- 
ter contre la «ympathic qu'il lui 
inspirait, au lieu de multiplier les 
occasions de le rencontrer Elle au- 
rait di mettre tout en œuvre pour 

jles éviter, E.le aurait dû refuser cet. 
te collaboration qu'i; lui avait of- 

ifene. de s'arracher de lui avant 
Iqu 11 fût trop tard 
I    Telles étaient lea pensées de Jte- 
3uellne tandis qu'elle s'efforçait 

e voir clair en ellc>méme Pour- 
lani. en évoquant let heures qu'aile 
ventir de vivre, cllt concuilt. la 
tête haute 1 

— Ma'gré tout, tl ceUit à refai- 
re. Je ne pourrau pas u paa agir y 
comme je l'ti fait 

Son amour pour Mtx avait t>a 
layé d un teul coup toutes ses rel- 
Iciiés de reooncémtnt 

Apré5i tout, elté n'aurait qu 4 
'prend'* garde quand elle irait voir 
Isa fille Max «tait trop intflltgent. 
|trop délicat pour chercher k stvor 
ce que le désirait lui cacher. Tant 
Ifu'Anne Marie resterait une Iil>'- 
te. tout irait bien sans doute Plus 
lard. Jaoqualina anserait. 

t^ nuvrt/. 


